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	Préface

	 

	 

	 

	Vivre pleinement, c’est comprendre que la véritable essence de la vie réside dans la capacité de se réinventer face à l’adversité. Chaque étape de notre existence n’est pas toujours le reflet de ce que nous avions souhaité. Le miroir de nos vies nous montre souvent un visage façonné autant par nos propres décisions que par l’influence de ceux qui nous entourent. Notre environnement, les personnes qui nous entourent et les forces qui dépassent notre compréhension sculptent notre parcours, parfois avec bienveillance, parfois avec une amertume qui laisse des cicatrices. Il est des chemins qui se tracent sans notre consentement, des luttes qui naissent de l’incompréhension ou de la jalousie d’autrui, et des épreuves qui ne visent qu’à éteindre notre lumière.

	 

	Pour ceux qui grandissent dans un environnement d’amour et de soutien, la réussite devient une évidence, sans regret ni remords. Mais il est aussi une vérité souvent ignorée : cette réussite peut provoquer la jalousie et l’hostilité. Dans une société où certains naissent avec des dons particuliers, des talents qui les distinguent, il arrive que ce potentiel exceptionnel soit perçu comme une menace. Alors, ceux qui devraient nous encourager s’appliquent parfois à nous détourner de notre chemin, cherchant à éteindre cette étincelle que la nature a allumée en nous.

	 

	Ce roman, qui est mon premier manuscrit, est bien plus qu’une simple narration. C’est une saga d’enchevêtrements, un récit où les méandres de la vie sculptent le caractère de ses personnages et déterminent leur destinée. Ce livre raconte l’histoire d’Ambetos, une femme de 70 ans dont la vie, ponctuée de sueurs froides et de joies fragiles, est marquée par la lutte et la résilience. Son parcours est celui d’une femme que l’on a tenté d’affaiblir par la jalousie et les complots de son entourage, mais qui a su, malgré tout, affirmer son existence. Son étoile, pourtant brillante, a souvent été menacée par ceux qui refusaient de la voir s’élever. Et pourtant, elle est parvenue à faire de sa vie une leçon de courage.

	 

	À travers ce roman, vous plongerez dans les réalités d’un monde patriarcal, où traditions et règles sociales dictent souvent le destin. Ce récit est un plaidoyer pour la force intérieure, pour cette capacité humaine à s’adapter, à persévérer et, surtout, à se renouveler quand tout semble perdu. Suivre le parcours d’Ambetos, c’est s’engager dans une épopée aux émotions intenses, où la vie oscille entre ombre et lumière, entre triomphes et échecs. Les moments roses, empreints de succès, s’entremêlent avec les passages plus sombres, remplis de déceptions et de luttes.

	 

	L’histoire d’Ambetos incarne cette détermination qui force le respect et inspire une profonde admiration. Elle nous rappelle que nous sommes tous, d’une manière ou d’une autre, des Ambetos, en quête de notre propre chemin, défiant les obstacles et les attentes pour affirmer notre place dans le monde.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	Les racines d’Ambetos

	 

	 

	 

	Quel destin incroyable que celui d’Ambetos ! Chaque tournant de sa vie semblait orchestré comme une composition musicale complexe où chaque note changeait inopinément, sans l’influence directe du chef d’orchestre. Née la deuxième d’une fratrie de sept dans le village broussard et isolée de Dibeni, Ambetos était destinée à une vie définie par les traditions ancestrales, où elle serait la future coépouse d’un chef de village polygame, une position à la fois respectée et exigeante au sein de sa communauté.

	 

	Le village était dominé par des figures masculines puissantes, comme son père, un chasseur invétéré et un habile manipulateur du fusil calibre 12. Ses compétences en chasse étaient légendaires, ses tirs précis ne laissant aucune chance aux créatures de la savane qui menaçaient parfois les récoltes ou le bétail. C’était un homme de peu de mots, mais dont les actions résonnaient fortement à travers Dibeni.

	 

	Le destin d’Ambetos prit un tournant inattendu lors de l’une de ses premières visites à la maison de sa grand-mère maternelle, Mamie Koumba, une femme dont l’amour et la sagesse imprégnaient chaque fibre de son être. Mamie Koumba, avec ses contes et ses prières, ouvrit les yeux d’Ambetos sur un monde bien au-delà des limites de leur village.

	 

	En 1954, alors que l’Europe traversait des temps difficiles, marqués par un hiver si rigoureux qu’il entraînait des pertes humaines massives, à Dibeni, la naissance d’Ambetos était vue comme un signe de renouveau et d’espoir. Elle fut nommée dans une atmosphère de célébration, son nom signifiant « celle qui apporte la lumière ».

	 

	Ambetos grandissait avec une beauté qui capturait les cœurs et une intelligence aiguisée par les récits et les enseignements de ses aînés. Les femmes de Dibeni, bien que traditionnellement reléguées à des rôles de soutien, étaient néanmoins la colonne vertébrale de la culture et de l’économie rurale, expertes en agriculture, en gestion des ressources domestiques et en éducation des plus jeunes. Cependant, Ambetos rêvait de plus que le rôle prescrit par les traditions.

	 

	Elle passait ses journées à explorer les vastes étendues sauvages autour du village, souvent accompagnée de ses frères et sœurs, apprenant à connaître chaque plante, chaque arbre, et chaque cours d’eau qui parsemait le paysage. Sa curiosité insatiable la menait parfois à des conflits avec les anciens, qui craignaient que son désir de dépasser les limites traditionnelles ne la mette en danger.

	 

	La première fois qu’Ambetos rencontra l’étranger, c’était un après-midi lumineux, marqué par le chant mélodieux des oiseaux et le souffle léger du vent qui faisait frémir les feuilles de baobab. Il était assis seul au bord de la rivière, scrutant l’eau claire avec une intense concentration. Il s’appelait Kofi, un chercheur de la grande ville, venu étudier les écosystèmes uniques de la région. Intriguée, Ambetos s’approcha de lui, la curiosité brûlant dans ses yeux.

	 

	— Bonjour, qui êtes-vous et que faites-vous ici ? demanda-t-elle avec une assurance qui surprenait même les oiseaux.

	 

	— Je m’appelle Kofi, répondit-il avec un sourire. Je suis ici pour étudier comment les plantes et les animaux coexistent. Et toi, qui es-tu ?

	 

	— Je suis Ambetos. Je vis ici, dans ce village. C’est rare de voir des étrangers venir jusqu’à Dibeni.

	 

	L’arrivée de Kofi marquait le début d’une série de découvertes pour Ambetos. Elle l’aidait à collecter des échantillons et à noter ses observations, apprenant rapidement les bases de la biologie et de l’écologie. Kofi, impressionné par son intelligence rapide et sa connaissance intuitive de la nature, lui enseigna comment utiliser des outils scientifiques, et ensemble, ils cartographiaient la biodiversité de Dibeni.

	 

	Cette collaboration inattendue ouvrit encore plus les yeux d’Ambetos sur les possibilités qui s’étendaient au-delà des frontières de son monde connu. Elle commença à rêver de suivre Kofi en ville pour étudier à l’université, un rêve qui semblait presque impossible pour une fille de sa condition.

	 

	Mais les traditions de Dibeni étaient profondes et résistantes au changement. Son père et les anciens du village voyaient d’un mauvais œil ses ambitions grandissantes. Pour eux, le rôle d’une femme était clairement défini, et l’éducation formelle n’en faisait pas partie. Le conflit entre ses désirs et les attentes de sa communauté devenait de plus en plus palpable. Ambetos se trouvait à la croisée des chemins, tiraillée entre son amour pour sa terre natale et son désir ardent de poursuivre un avenir qu’elle seule pouvait voir.

	 

	C’est alors que Mamie Koumba, sentant les tourments de sa petite-fille, lui prit les mains sous la lumière des étoiles. Elle parlait avec douceur, mais avec une fermeté qui transperçait le silence de la nuit. « Ambetos, le monde est vaste et rempli de savoirs que nous n’avons même pas encore rêvé de découvrir. Mais n’oublie jamais d’où tu viens, car chaque pas que tu fais dans ce monde large repose sur les fondations posées par tes ancêtres ici, à Dibeni. »

	 

	Ambetos écoutait, son cœur battant au rythme des tambours lointains qui résonnaient lors d’une cérémonie au village. Elle savait que sa grand-mère avait raison. Sa vie était tissée des fils des traditions et des aspirations nouvelles, une toile complexe et colorée.

	 

	Les jours suivants, Ambetos et Kofi continuaient leur exploration de la faune et de la flore locales. Ils documentaient les espèces de plantes médicinales utilisées par les guérisseurs du village et observaient les comportements des animaux sauvages, prenant des notes et des photographies. Pour Ambetos, chaque journée passée avec Kofi était une ouverture sur un nouveau chapitre de connaissances et de rêves.

	 

	Cependant, la santé de Mamie Koumba commençait à décliner, un rappel brutal que le temps ne s’arrêtait pour personne. Ambetos se trouvait souvent à son chevet, lui tenant la main, chantant doucement les chansons que sa grand-mère lui avait apprises quand elle était petite. Ces moments étaient précieux, des bulles de temps où le monde extérieur s’estompait et où seuls comptaient les histoires et les souvenirs partagés.

	 

	Avec le temps, le séjour de Kofi à Dibeni touchait à sa fin. Il avait rassemblé suffisamment de données pour ses recherches et devait retourner en ville pour analyser ses découvertes. Le jour de son départ, il se tenait à la lisière du village, une lourde mallette de notes et d’échantillons à la main, face à une Ambetos déchirée entre le désir de le suivre et son devoir envers sa famille et son village.

	 

	« Ambetos, tu as un don rare pour la science et une curiosité qui pourrait changer le monde, lui dit-il, ses yeux brillant d’admiration et de regret. Pense à venir étudier en ville. Je t’aiderai. Il y a tant à apprendre, tant à explorer… »

	 

	Elle acquiesça, les larmes aux yeux, sachant que cette décision n’était pas seulement la sienne à prendre. Elle devait d’abord convaincre son père, les anciens, et peut-être même, d’une certaine manière, elle-même.

	 

	Les semaines qui suivirent furent un mélange de routine villageoise et de conversations intenses avec sa famille et les anciens. Ambetos plaidait sa cause avec passion, utilisant à la fois les traditions et les perspectives nouvelles pour tisser un argumentaire convaincant. Elle parlait de la manière dont les connaissances acquises pourraient aider le village, surtout en termes de meilleures pratiques agricoles et de gestion des ressources naturelles.

	 

	Son père était le dernier à convaincre. Un soir, après le dîner, alors que les braises du feu de cuisson rougeoyaient doucement sous le chaudron, Ambetos s’assit à côté de lui. Elle prit une grande inspiration et commença à parler, pas seulement en tant que fille, mais en tant que membre à part entière de la communauté, portant en elle les espoirs et les rêves de toute une génération.

	 

	La conversation dura longtemps dans la nuit, chaque mot pesé avec soin, chaque silence lourd de non-dits. Finalement, à la lumière pâle de l’aube, son père acquiesça lentement, un signe subtil, mais significatif. Il n’était pas entièrement convaincu, mais il respectait sa volonté de grandir, d’apprendre et peut-être, un jour, de transformer leur petit coin du monde.

	 

	Avec la bénédiction de sa famille, Ambetos se prépara pour le plus grand voyage de sa vie, non seulement à travers des kilomètres, mais à travers des idées et des aspirations qui allaient façonner son destin de manière irréversible. Alors que le soleil se levait sur Diben, au lever du jour, Ambetos rassembla ses quelques possessions, principalement des vêtements, des outils d’étude donnés par Kofi, et un petit paquet de remèdes traditionnels préparés par sa grand-mère. Chaque objet était chargé de significations et de souvenirs, tissant un lien indélébile entre son passé et les possibilités de l’avenir.

	 

	Elle marcha à travers les sentiers du village pour dire au revoir à chaque famille, à chaque ami. Chaque adieu était un mélange de larmes et de sourires, d’encouragements murmurés et de conseils prodigués. Sa mère lui attacha autour du cou un collier fait de perles et de coquillages, symbole de protection et de bonne fortune. « Ne perds jamais de vue qui tu es, même dans un monde qui te semblera étrange et nouveau », lui dit sa mère, les yeux brillants d’émotion.

	 

	Le voyage vers la ville fut un mélange de nervosité et d’émerveillement. Ambetos avait rarement quitté les confins de Dibeni, et chaque kilomètre parcouru l’éloignait un peu plus de tout ce qu’elle connaissait. Les paysages défilaient, des étendues de savane dorée aux forêts denses et mystérieuses, peuplées d’oiseaux aux chants mélodieux et de petits villages éparpillés, chacun avec ses propres coutumes et histoires.

	 

	Arrivée en ville, Ambetos fut accueillie par une cacophonie de sons et de couleurs. Pointe-Noire était un tourbillon d’activité, avec des marchés vibrants où se mêlaient les odeurs de fruits exotiques, de poisson frais et d’épices piquantes. Les rues étaient bordées de bâtiments en béton et de cabanes en tôle, un contraste frappant avec les huttes de boue et de paille de son village.

	 

	Kofi l’attendait à la station de bus, un sourire accueillant aux lèvres. Il l’emmena dans un petit appartement qui serait son nouveau chez elle, un espace modeste, mais confortable. « C’est ici que ton nouveau chapitre commence, Ambetos », dit-il en lui remettant la clé.

	 

	Les premiers jours furent consacrés à l’adaptation. Ambetos s’inscrivit à l’université, une première étape vers la réalisation de ses rêves académiques. Les cours étaient un défi ; elle découvrit des théories et des concepts jamais abordés à Dibeni, des discussions sur la biologie, la chimie, et même la politique mondiale.

	 

	Elle fit la connaissance d’autres étudiants, certains également issus de milieux ruraux, d’autres de familles urbaines aisées. Elle forma des amitiés, partageant ses propres histoires et apprenant les leurs, créant un pont entre son ancienne et sa nouvelle vie.

	 

	Mais la transition ne fut pas sans heurts. Le rythme rapide de la vie en ville, les exigences académiques élevées et le sentiment occasionnel de solitude pesaient sur elle. Elle se sentait parfois perdue, un petit grain de sable emporté par les vagues d’un océan immense et inconnu.

	 

	Un soir, alors que le doute l’envahissait, elle reçut un appel de Mamie Koumba. Sa voix, bien que faible, était empreinte de chaleur et de force. « Ambetos, rappelle-toi que l’arbre qui résiste aux tempêtes les plus violentes a les racines les plus profondes. Tes racines sont solides, nourries par l’amour et les traditions de Dibeni. Tu as la force de résister aux tempêtes de cette nouvelle vie. »

	 

	Revigorée par les paroles de sa grand-mère, Ambetos redoubla d’efforts. Elle passa des heures à la bibliothèque, absorbant les connaissances comme les racines d’un arbre absorbent l’eau nourricière. Ses professeurs commencèrent à reconnaître son dévouement et sa perspicacité, elle regardait l’horizon, un sourire mélancolique, mais plein d’espoir étirant doucement ses lèvres sous le ciel étoilé.

	 

	Mamie Koumba, sous la lumière des étoiles, parlait avec douceur, mais avec une fermeté qui transperçait le silence de la nuit. « Ambetos, le monde est vaste et rempli de savoirs que nous n’avons même pas encore rêvé de découvrir. Mais n’oublie jamais d’où tu viens, car chaque pas que tu fais dans ce monde large repose sur les fondations posées par tes ancêtres ici, à Dibeni. »

	 

	Ambetos écoutait, son cœur battant au rythme des tambours lointains qui résonnaient lors d’une cérémonie au village. Elle savait que sa grand-mère avait raison. Sa vie était tissée des fils des traditions et des aspirations nouvelles, une toile complexe et colorée.
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	Cependant, la santé de Mamie Koumba commençait à décliner, un rappel brutal que le temps ne s’arrêtait pour personne. Ambetos se trouvait souvent à son chevet, lui tenant la main, chantant doucement les chansons que sa grand-mère lui avait apprises quand elle était petite. Ces moments étaient précieux, des bulles de temps où le monde extérieur s’estompait et où seuls comptaient les histoires et les souvenirs partagés.
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	Revigorée par les paroles de sa grand-mère, Ambetos redoubla d’efforts. Elle passa des heures à la bibliothèque, absorbant les connaissances comme les racines d’un arbre absorbent l’eau nourricière. Ses professeurs commencèrent à reconnaître son dévouement et sa perspicacité, et elle devint rapidement une élève remarquée dans ses cours.

	 

	Au fil des mois, Ambetos s’impliqua dans divers projets de recherche, souvent liés à l’agriculture et à la conservation environnementale, des domaines qui résonnaient avec son héritage et ses connaissances préalables. Elle collaborait avec des professeurs et des étudiants en doctorat, apportant des perspectives uniques qui alliaient les pratiques traditionnelles de Dibeni avec les méthodes scientifiques modernes. Cette fusion d’ancien et de nouveau enrichissait chaque projet, et Ambetos gagnait une réputation de pont entre deux mondes.

	 

	Elle participa à des conférences, où elle présentait ses travaux, discutant de la manière dont les techniques agricoles indigènes pouvaient être intégrées dans les stratégies modernes de gestion des ressources. Ses présentations attiraient l’attention non seulement des académiques, mais aussi des organisations internationales intéressées par le développement durable.
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